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U n grand a p ô t r e popula i re 

Julien M a u n o i r 
p a r Gil les LANGEVIN , S. J . 

De même qu'ils remplissent une mission providentielle 
à l'égard de leurs contemporains, les saints ont un message 
tout particulier, semble-t-il, pour l 'époque de leur exalta­
tion. C'est de cette pensée que s'inspire l 'allocution de S. S. 
Pie X I I aux fidèles venus à Rome en 1951 pour la béati­
fication du Vénérable Julien Maunoir . La leçon d'optimisme 
surnaturel qui se dégage de la vie de Maunoir, y disait le 
Saint-Père, comme elle vaut pour un temps où la profondeur 
et l 'étendue des maux incitent t an t de chrétiens au découra­
gement et à l ' inaction! L'apostolat qui peut, aujourd 'hui , 
comme hier en Bretagne, régénérer les peuples, Maunoir 
en éclaire admirablement les conditions: intensité d 'un zèle 
qui se nourrit d 'amour et de prière; adapta t ion hardie et pru­
dente à la fois aux populations et aux temps. 

Les Canadiens ont en outre un sujet particulier de s'in­
téresser à Maunoir . En t ré dans la Compagnie de Jésus pour 
se donner aux missions, il rêve d'abord et longtemps du 
Canada. Il ne faudra rien de moins que des interventions 
du ciel pour le détourner de notre pays et le vouer à la Bre­
tagne. Du cœur des missions bretonnes d'ailleurs, sa prière 
n'oubliera jamais les peuples du Canada . Co-novice ou com­
pagnon d 'études de nos premiers missionnaires, de saint 
Isaac Jogues et de saint Gabriel Lalemant, des Pères Paul 
Ragueneau et René Ménard, il nous aide à les comprendre 
et nous les fait aimer davantage. 

UN PETIT BRETON PRÉDESTINÉ 

Julien Maunoir naî t le 1 " octobre 1606, à Saint-Georges de 
Reintambault , aux confins de la Bretagne et de la Norman­
die. La famille, très chrétienne, remarquable pour sa charité, 
vit d 'un modeste négoce. Que retenir des tradit ions locales 
d'après lesquelles Julien prélude à son apostolat en conduisant 
à la Croix-du-Lac des processions d 'enfants; d 'après les­
quelles encore les animaux, bien sagement, n 'ent rent pas 
dans les pièces d'avoine, tandis que le pâtre court à la messe ? 
Au moins que cet te enfance s'illumine de grâce et de piété. 
Pendant que l 'enfant grandit dans l 'obscurité de son bourg, 
un grand apôtre, le Vénérable Michel le Nobletz, annonce en 
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1613 qu 'un successeur aux missions bretonnes lui est donné, 
qu'il a sept ans, qu'il vit aux diocèses de Rennes et qu'il se 
fera jésuite. 

La prédiction commence de s'accomplir quand Julien, on 
ne sait exactement à quelle date, entre au collège des Jésuites 
de Rennes, dans cet te fourmilière de quinze cents élèves ré­
partis en des classes de cent c inquante, deux cents et même 
trois cent cinquante étudiants . En 1621, nous le t rouvons en 
Quatrième (Méthode), et, deux ans plus tard, en classe d 'Hu­
manités sous la direction, cet te fois, du P. Jean Rigoleuc, 
un des grands apôtres et des grands spirituels du X V I I e 

siècle! 

A L A SUITE DE FRANÇOIS X A V I E R • 

Ce qui a t t i re à la Compagnie de Jésus ce congréganiste 
fervent, c'est l 'épopée missionnaire qui s'écrit alors dans le 
monde par les frères de Xavier. Malgré les hésitations de son 
directeur, sur lesquelles nous aimerions bien avoir quelque 
lumière, Maunoir, dans un geste où déjà s'affirme du carac­
tère, sollicite directement son admission du P. Coton, Pro­
vincial de France. 

« Le plus grand contentement de Dieu et son plus grand 
amour », mot d'ordre des générations influencées par le P. 
Louis Lallemant, s'inscrit au seuil de cette vie religieuse. Les 
a t tent ions du ciel, en particulier de la sainte Vierge, répon­
dent à la générosité du novice: « Un jour, au début de mon 
noviciat, écrit-il, Dieu entra tout à coup dans mon âme; il 
s'y répandi t à la façon d 'une huile douce ou d 'un baume pré­
cieux, qui pénètre et s 'étend par tout . En un instant je fus 
comme inondé d 'une suavité intérieure qui m'aidait beau­
coup à m'élever vers Dieu. » 

Les premiers vœux prononcés, Maunoir se rend au Col­
lège de La Flèche, en septembre 1627, pour ses études phi­
losophiques. L'ascension spirituelle se poursuit, et le désir 
du Canada grandit dans ce noviciat de la Nouvelle-France 
qu 'es t alors La Flèche: le P. Nicolas Adam dirige le pension­
nat , les scolastiques Jacques de la Place, Isaac Jogues et 
René Ménard étudient en même temps que Maunoir . 

EN B R E T A G N E B R E T O N N A N T E 

L'année 1630 amène pour Maunoir cette étape pleine de 
mystère et d 'a t t ra i t qu 'est « la Régence » dans la formation 
du Jésui te : sans délaisser les livres, c'est principalement au 
contact des hommes et dans l 'action directe qu'il se prépare 
à l 'apostolat. Maunoir par t pour le collège de Quimper où, 
selon la coutume de l 'époque, il conduira les mêmes élèves 
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de Cinquième en Troisième inclusivement. Il ne se doute pas 
que l 'orientation de sa vie et sur tout la transformation d 'un 
peuple dépendront de ce premier séjour en Basse-Bretagne. 

C'est Dom le Nobletz et sur tout le P. Pierre Bernard, mi­
nistre au Collège de Quimper, qui découvrent à Maunoir les 
desseins de la Providence sur lui. Le P . Bernard, directeur 
spirituel de Dom le Nobletz, gémit depuis plusieurs années 
sur l 'état spirituel de la Basse-Bretagne. S'il ne peut, à son 
âge, se rompre au breton, pourquoi ne pas y pousser le nou­
veau régent, en qui se devine une âme si apostolique ? Mau­
noir objecte d 'abord ses tâches de professeur, qui lui laissent 
peu de temps pour l 'apprentissage d 'une langue aussi difficile; 
et puis, ne songe-t-il pas depuis son temps de collégien aux 
missions du Canada ? L'appel de la Bretagne emprunte alors 
une autre voix, peut-être plus pathét ique. Au début de no­
vembre 1630, Dom le Nobletz se présente au Collège de 
Quimper. Éloigné de la prédication depuis 1625 par sa mau­
vaise santé, privé depuis 1629 de son compagnon le P . Quin-
tin, dominicain, il lui tarde de rencontrer celui que Marie 
lui a de nouveau révélé comme son successeur. Mystérieux 
entretien où le grand apôtre breton parle à Maunoir de la 
vocation de saint Pierre et de saint André, de l 'honneur que 
leur a fait alors le Sauveur, et de la prompti tude de leur ré­
ponse. 

Ébranlé dans sa résistance, Maunoir se laisse gagner au 
désir d 'apprendre le breton, lors d 'un pèlerinage au sanctuaire 
mariai de Ti M a m m Doué, près de Quimper. Une vive lu­
mière intérieure lui a représenté l 'ampleur et l 'urgence de la 
tâche à remplir. 

Le P. Provincial lui permettai t , le jour de la Pentecôte 
1631, de s'appliquer à l 'étude du breton. « Le ciel se mon t r a 
si favorable à mes premiers efforts, écrit Maunoir, que, sou­
tenu par la puissance et la bonté de Dieu, je pus, le mardi 
suivant, faire le catéchisme au peuple. Six semaines plus 
tard, je commençais à prêcher sans avoir besoin d'écrire u n 
seul mot. » Il avai t demandé à la sainte Vierge de l ' instruire; 
il faut croire qu'elle exauça son vœu. 

Les dimanches et jours de fête, commencent alors cet 
enseignement du catéchisme et cet te prédication qui, en deux 
ans, au témoignage du Bienheureux lui-même, n ' a t t e indront 
pas moins de vingt mille âmes dans les paroisses de la Cor-
nouaille. 

Pareille activité, qui s 'ajoutait à l 'enseignement, e u t 
raison de la santé du jeune religieux. Aussi, le P. Provincial, 
au lieu de le diriger sur Bourges pour les années de théologie, 
l 'envoya-t-il se reposer en août 1633 à la résidence de Tours . 
Aussitôt les forces rétablies, les catéchismes dans la ville e t 
l 'enseignement à la résidence occupent son zèle. 
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Vers la fin de 1634, départ pour le collège de Bourges et 
les études théologiques. Maunoir y t rouvai t pour recteur le 
P. Louis Lallemant. Son âme s'embrase et se purifie à mesure 
qu 'approche le sacerdoce: « O le grand, le terrible pouvoir que 
Dieu donne aux hommes », écrit-il à cette époque. Quel désir 
aussi de contenter Dieu et de lui gagner des âmes se perçoit 
dans les extraits qui nous sont restés du journal de Bourges! 
« Au moment de ma communion, j ' éprouvai pour le salut des 
âmes une ardeur extraordinaire, comme une passion violente 
de le procurer, au prix de tous les sacrifices. Alors, Notre-
Seigneur me dit intér ieurement: « Les âmes! pour elles j ' a i 
« longtemps travaillé; j ' a i pleuré, j ' a i souffert, je suis mort 
« pour elles! » Ces paroles me causèrent une émotion que je 
ne puis rendre. L 'ardeur que je ressentais auparavan t s'ac­
crut à ce point que, s'il m'eût fallu, en ce moment-là, mourir 
pour sauver une seule âme, de tout mon cœur j ' aura is sacri­
fié ma vie. » 

B R E T A G N E OU C A N A D A ? 

Mais où cette ardeur va-t-elle se déployer ? Bretagne ou 
Canada ? Le vieux conflit renaît en l 'âme de Maunoir . Tan­
dis que le P . Bernard rappelle les grâces et les succès des an­
nées de Quimper, par où la Providence a révélé ses desseins, 
Maunoir , loin de la Bretagne et tourné vers l 'avenir plutôt 
que vers les phases révolues de sa formation, n 'entend parler 
que du Canada . Il retrouve en théologie Paul Ragueneau et 
René Ménard ; Gabriel Lalemant, dont l'oncle Charles avait 
en 1625 conduit au Canada le premier contingent de Jésuites, 
arr ive à Bourges en 1636. On lit avec ferveur lex Lettres an­
nuelles de la mission: les intimes font circuler les communica­
t ions plus personnelles qu'ils reçoivent. Pour t rancher le 
débat , ou mieux, peut-on dire, pour rompre le charme du 
Canada , il fallut une gangrène qui entraîna Maunoir aux portes 
de la mor t : il promit , s'il guérissait, de se vouer à la Bretagne. 
Décision qui nous éclaire, croyons-nous, sur l 'intérieur de 
Maunoir . En op tan t pour son pays d'origine, ce Breton s'ar­
rache à la fascination du large, à ce goût de l 'aventure et du 
merveilleux qui hante l 'Armorique depuis toujours. La terre 
qu'il sillonnera, c'est la péninsule bien close dont les années 
de Quimper lui ont déjà révélé tous les secrets, en particulier 
les prosaïques misères. 

DES PORTES QUI H É S I T E N T À S'OUVRIR 

Le 6 juin 1637, Julien Maunoir recevait l 'ordination sa­
cerdotale. Encore une année de théologie, suivie d 'une dure 
épreuve. Au lieu de part i r pour le Troisième An de noviciat, 
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dernière étape avan t le retour en Bretagne, Maunoir se voit 
affecté au Collège de Nevers, en plein milieu de la France. 
Besoins spéciaux de Nevers ? Désir chez les supérieurs de se 
donner du temps pour réfléchir? On ne saurait décider. Ce 
qui est sûr en tout cas, c'est qu 'on s'oppose alors en Cor-
nouaille à la rentrée du P. Maunoir . L'évêque de Quimper, 
Mgr le Prestre, plus ou moins hostile aux Jésuites, ne veut 
au surplus entendre parler de missions dans son diocèse. 
Puis, au collège, on affronte déjà t rop de difficultés finan­
cières pour défrayer les missions. On ne peut d'ailleurs sacrifier 
aucun membre d 'un personnel restreint pour donner un com­
pagnon à Maunoir . Le Provincial, le P . Et ienne Binet, par­
tage entièrement ces idées. 

Nouveau trai t d 'une ténacité qui aura souvent à s'exer­
cer, Maunoir écrit alors au P. Général, pour soumettre à son 
approbation le vœu de 1636 au sujet de la Bretagne. Le 
P. Vitelleschi, qui laissa, comme Général, une grande réputa­
tion de discernement et de compréhension, ratifie la promesse 
du missionnaire et enjoint de l 'envoyer là où Dieu l 'appelle 
manifestement. 

Une autre année de recueillement et de prière, à Rouen 
(1639-1640). Année secrète, dont aucun témoignage ne nous 
est resté, mais où la flamme d 'amour dut « 'aviver merveil­
leusement. Dans un moment, la carrière s'ouvrira. Non sans 
difficultés toutefois: on a tellement besoin d 'hommes au col­
lège de Quimper! Comme on l 'emploierait ce Maunoir! Com­
me on hésite à priver le collège et la ville du P. Bernard qui 
s'est offert pour compagnon malgré son âge avancé et son 
ignorance du breton! 

Et l 'épopée commence, cet apostolat de quarante-deux 
ans sur toutes les routes de Bretagne. Dorénavant , il y aura , 
toujours à pied, un sac sur le dos, un prêtre de taille moyenne, 
de santé robuste, au visage doux et puissant, d'associé à 
tous les paysages de Bretagne. D'abord seul avec le P. Ber­
nard, puis bientôt avec des équipes de prêtres, Maunoir 
prêche et confesse, fait chanter et marcher pour Dieu toute la 
Bretagne. Le personnage Maunoir, lui, n 'a plus d'histoire, 
pour ainsi dire; il s'est absorbé, confondu, dans l 'œuvre de 
régénération d 'un peuple. Absorbé, mais comme un levain 
qui soulève toute la pâte . 

LA G R A N D E MISÈRE DE LA B R E T A G N E AU XVII" SIÈCLE 

Cette Bretagne où Maunoir s'engage, quel visage offre-
t-elle dans la première moitié du x v n 8 siècle ? Les guerres de 
religion et les misères qui en sont nées ont mis la province, il 
faut l 'avouer, dans un é ta t d'ignorance et d ' immorali té pro­
fondes. Quelques lignes du P . Filleau, Provincial de France, 
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écrites en 1644 au P. Vitelleschi, nous décrivent rapidement 
la s i tuat ion: « Nous devons nous en a t t r i s ter profondément, 
ces populations ne manquent pas moins de lumière et de 
culture que les barbares des forêts canadiennes, et il n'est ce­
pendant personne pour leur rompre et leur tendre le pain; un 
grand nombre de prêtres les entraînent plutôt honteuse­
ment à la ruine. » 

On vient d ' indiquer une des grandes causes du mal : 
manque de zèle et même indignité souvent dans le clergé. 
L'exemple vient de haut . Quand Mgr de Louët arr ive à 
Quimper en 1643, il ne s'est pas fait de visite pastorale ré­
gulière dans l'évêché de Cornouaille depuis deux cents ans. 
A Tréguier se succèdent depuis un siècle des évêques qui ont 
quat re ou cinq diocèses à régir, ou qui ne sont pas sacrés 
après leur nomination. Dans trois paroisses près de Quimper, 
en 1643, il ne se présente pas moins de treize mille personnes 
de tout âge pour la confirmation. 

Un peu par tout , à Landeleau, à Botho, par exemple, 
on trouve des recteurs, ou curés, qui ne savent même pas la 
langue de leurs ouailles. En dehors du carême de Saint-Co-
rentin, église cathédrale de Quimper, il ne se fait pas de prédi­
cation de tou te l 'année, affirme Dom le Nobletz. En 1641, 
sur le territoire de Plogoff, Maunoir rencontre des paysans 
qui n 'ont pas entendu la parole de Dieu depuis deux ans. 
Quel jour cruel sur la science et le zèle du clergé nous ouvre 
une remarque des pénitents du Clédan aux P P . Maunoir et 
Bernard: « Vous êtes bien curieux, vous autres ; vous en vou­
lez t rop savoir. Que ne faites-vous comme nos prêtres ? Ils 
ne nous demandent qu 'une seule chose: Savez-vous votre reli­
gion ? vos prières ? Sur notre réponse affirfnative, ils nous en­
joignent de dire pour pénitence cinq Pater et cinq Ave et 
nous donnent l 'absolution. Pourquoi en exiger davantage ? » 
E t à propos des mœurs, qu'on examine l 'argument apporté par 
la ville de Quimper en faveur du Collège des Jésuites en 1651 : 
« On y a érigé... une congrégation d'ecclésiastiques, qui s'as­
semblent toutes les semaines, lesquels, entre autres choses, 
sont instrui ts et portés à fuir l 'ivrognerie, qui fait t an t de 
mal parmi quant i té de prêtres de la province, et particulière­
ment en ce pays bas. » 

On devine l 'é tat des fidèles. Dans leurs consti tutions 
synodales de 1629-1630, les évêques de Bretagne écrivent: 
« Ce pays s'est tellement enténébré que ce n'est pas sans de 
grandes difficultés que les rayons de la sagesse humaine et 
divine y pourront pénétrer. » Sur l'île d'Ouessant, puis à 
Mur, ailleurs encore, dans le diocèse de Saint-Brieuc, on ré­
pond aux Pères qu'i l y a deux, quatre , cinq, jusqu 'à douze 
dieux. 
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Les superstitions étaient remontées des âges préhistori­
ques en ce peuple où le druidisme avait déjà trouvé ses der­
niers retranchements . Un membre de la famille est-il mort, on 
met à sec tous les vases qui contiennent de l 'eau: aut rement 
l'âme du défunt s'y noierait. A l 'apparition de la nouvelle 
lune, les habi tants tombent à genoux devant elle et récitent 
un Pater en son honneur. La veille de la Saint-Jean-Baptiste, 
près de feux qu 'on allume ce jour-là, chaque famille dispose 
des pierres creusées où les âmes des ancêtres viendront 
s'asseoir et se chauffer à l'aise. Le Prince des ténèbres exploite, 
comme on l'imagine, cette ignorance: par tout des manifes­
tations diaboliques, par tout l'influence de cette mystérieuse 
« Montagne », société secrète dont les membres se vouent 
à Satan et qui causera t an t de trouble à Maunoir . Le Bien­
heureux résume en un mot l 'é tat moral de la Cornouaille au 
moment de sa régence: « On vivait à la façon des bêtes. » 

U N S A I N T A P A S S É 

Cette peinture était nécessaire pour qu'on pût apprécier 
à leur valeur les t ravaux de Maunoir ainsi que l 'adaptat ion 
des méthodes qu'il utilisera. Trente ans après la mort de 
Maunoir, le P. Guillaume Le Roux, son successeur et bio­
graphe, pouvait écrire: « Ceux qui voudraient juger de l 'état 
de la Bretagne lorsque le P. Maunoir commença ses missions, 
par celui où ils la voient aujourd'hui, se demanderont avec 
étonnement s'il était vrai que le peuple fût si grossier et si 
ignorant. Mais j ' en tends tous les jours les récits des plus an­
ciens missionnaires: ils me confessent, pour l'avoir constaté 
de leurs yeux, que telle étai t bien la situation lamentable 
de cette province de Bretagne, aujourd'hui si florissante. 
Je ne puis pas ne pas me rendre à un pareil témoignage: le 
doigt de Dieu est là. C'est bien lui qui est l 'auteur de^cette 
rénovation religieuse si profonde et si universelle. » L'Église 
a repris ces mots dans l'oraison qu'elle a consacrée à Mau­
noir. 

MAUNOIR OU L'ARDEUR I N F L E X I B L E 

Ce qui nous frappe et nous séduit chez Maunoir , c'est 
d'abord la permanence et l ' intensité de ses labeurs. De 1640 
à 1682, pas une année où les missions ne succèdent aux mis­
sions. Dix en 1650, treize en 1662, neuf en 1665, douze en 
1672, en moyenne dix par année. E t quelle activité dans les 
trois ou quatre semaines d 'une mission! Levé le premier, 
avant quatre heures du matin, Maunoir prêche, confesse, ca­
téchise, organise et contrôle jusqu 'au soir tombé. E t ce n 'est 
pas un petit troupeau, mais des foules immenses que ma­
nœuvre le missionnaire, car chaque mission groupe habituel­
lement plusieurs villages. On instruit en moyenne c inquan te 
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mille fidèles par année, cent mille en 1665, où Maunoir dis­
pose de quarante collaborateurs, quatre-vingt mille en 1669. 
On ne reçoit pas moins de dix mille confessions générales par 
année. Nous tenons ces chiffres de Maunoir lui-même, « in­
capable de la moindre exagération », écrit le P. Boschet, son 
contemporain. En 1641, sur l'île d'Ouessant, « la foule des 
pénitents était si grande, écrit Maunoir, que pour les satis­
faire, nous nous rendions au confessionnal dès trois heures du 
matin, et après y avoir demeuré tout le jour nous y étions 
encore à huit et souvent à neuf heures du soir. Le P. Bernard, 
pour se lever plus promptement , se couchait sur une table. » 
Maunoir n 'ajoute pas qu'il passait la nuit sur le carreau. 

Au mois d 'août de la même année, on se rend à l'île de 
Sein. Le P. Maunoir écrit dans la Vie qu'il consacre à son 
compagnon: « Le P. Bernard pendant ces huit jours de mis­
sion était à ce point accablé de travail qu'il ne lui restait pas 
trois heures par nuit pour reposer; il n 'avai t pas même un 
quar t d 'heure à midi et le soir pour manger, à la façon des 
insulaires, son morceau de pain d'orge et de poisson rôti. » 

La maladie elle-même ne peut refroidir cette ardeur. En 
1657, tombé malade au début de la mission de Kerlagatu 
et t ransporté à Douarnenez, Maunoir revient à l 'œuvre 
quelques jours plus tard. Bien qu 'une pleurésie l 'abat te en 
1665 à Quimperlé, il clôture lui-même les exercices, semble-
t-il, et, en tout cas, commence quinze jours plus tard une mis­
sion de deux mois. L'avertissement de sa fin lui est donné 
quand, à Bourbriac, en 1682, il perd connaissance en descen­
dant de chaire. La mort le saisira sur les routes, dans cette 
marche forcée qui veut le ramener à Quimper, mais qui se 
brise à Plévin. 

S E N S DE L ' A D A P T A T I O N 

Tout au tan t que l 'ardeur du zèle, il faut admirer chez 
Maunoir le sens de l 'adaptat ion apostolique, d 'une adapta­
tion d'ailleurs toujours en progrès sur elle-même. On pour­
rait, de ce point de vue, diviser en trois phases la carrière 
de Maunoir : la première, que nous appellerons simplement 
celle de la mission populaire; la seconde, où les mêmes tac­
tiques spirituelles se voient confiées non plus à deux mis­
sionnaires, mais à des équipes, et parfois considérables, de 
prêtres; la dernière, où la mission s'adjoint des retraites suc­
cessives analogues à nos retraites fermées. 

L'ART DE LA MISSION POPULAIRE 

Quand Maunoir reçoit de M. le Nobletz, en 1640, une es­
pèce d' investi ture apostolique, il hérite de ses méthodes et 
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d'abord de la mission. Un peuple simple s 'accommode de la 
grande mission: les mouvements de masse entraînent vers la 
grâce comme ils ont fait dériver vers le péché. Les journées 
comportent deux ou trois sermons et au tan t de catéchismes. 
Maunoir a cette originalité de préparer sa prédication par 
des « conférences », vrais dialogues, où le peuple questionne 
aussi bien qu'il répond. Le missionnaire y prend la tempéra­
ture du milieu, découvre les préoccupations, les qualités et 
les faiblesses. La manière du début est austère et vigoureuse: 
les délicats d 'aujourd'hui se récrieraient devant les descrip­
tions de l'enfer et les injonctions de s'en détourner; c'est la 
voix des grands prophètes qui retentit , âpre et salutaire. Il 
n'est pas rare que le peuple, saisi de frayeur comme à Paimpol 
en 1642, éclate en sanglots et implore à grands cris la miséri­
corde de Dieu. 

A Plounevez-Quintin, en 1649, on ne manifeste d 'abord au­
cun intérêt pour la mission; on va même jusqu ' à l 'insulte, 
t ra i tant les Pères de magiciens et de farceurs. Une semaine se 
passe devant une poignée d 'auditeurs. Le jour de la Pente­
côte, Maunoir décrit avec t an t de vigueur les tourments qui 
a t tendent cette ville de péché que des gémissements s'élè­
vent de par tout et qu'on pleure dans l 'assistance: « Vous 
n'avez que t rop raison de verser des larmes, continue Mau­
noir, et encore avec toutes ces larmes parviendrez-vous à 
apaiser le courroux de la justice divine? Je n'en sais rien! » 
Ému devant le redoublement des sanglots: « Soyez mille 
fois béni, mon Dieu; vous daignez donc enfin jeter les yeux 
sur ces pécheurs indignes de votre miséricorde. » Et , main­
tenant tourné vers l 'auditoire: « Vos pleurs sont, je le veux 
bien, l'expression de votre repentir ; mais ce n'est pas assez 
de renoncer à vos désordres et de les pleurer; ce qu'il vous 
faut maintenant , c'est les expier par une pénitence véri­
table. » Eloquence où il n 'ent ra i t rien que d'assez commun, 
disait Vincent de Meur, le supérieur des Missions étrangères, 
mais qui remuait tous les auditeurs et leurs inspirait un 
profond repentir, à lui le premier, ajoutait-il. 

Michel le Nobletz avait tiré grand parti de cantiques spi­
rituels de sa composition ainsi que de tableaux symboliques 
sur les vérités de la foi et les devoirs des chrétiens. Maunoir, 
loin d 'abandonner ces industries, si adaptées à un peuple qui 
aimait le chant et que l'image frappait peut-être plus que le 
discours, les développa tel lement que son nom leur est en 
Bretagne resté lié. Le breton, paraît-il, se prête merveilleuse­
ment à la rime. Maunoir mit en vers les prières usuelles du 
chrétien, les commandements de Dieu et de l'Église, un dialo­
gue pathét ique des vivants et des damnés qu'il faisait parfois 
chanter à deux chœurs ; un plaidoyer de la Vierge en faveur des 
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pécheurs, bien d 'autres pièces du même genre. Son recueil, 
paru d 'abord en 1641, enrichi d 'année en année, aura connu 
en 1672 près de t rente éditions. On les apprenait dans les mo­
ments de relâche de la mission. Dès lors, on les entendait 
chanter par tout et dans toutes les bouches, écrit en 1644 le 
P . Filleau. Au x i x e siècle, ils servaient encore. 

Les tableaux consti tuaient un catéchisme en images. On 
les expliquait parfois dans l'église, le plus souvent au cimetière 
entre les instructions ou dans les maisons privées; c'était des 
laïques mieux formés, hommes et femmes, qui se chargeaient 
habituellement de cette tâche. Les tableaux qu'on connaît, de 
petites dimensions, étaient tirés à plusieurs exemplaires et 
répandus dans le peuple. Les prédicateurs disposaient vrai­
semblablement d'images plus grandes, qu'ils commentaient 
dans l'église. 

La mission se clôturait par une procession à laquelle Mau­
noir a t tachai t la plus grande importance. Il l 'annonçait dès 
le premier jour, indiquait les mystères de la religion qu 'on y 
représenterait et les personnages dont il aurait besoin. La 
distribution des rôles se faisait d 'après la ferveur et l'assi­
dui té de chacun, de sorte que la procession constituait un 
s t imulant pour certaines gens, et sur tout qu 'on était spiri­
tuellement prêt, au terme de la mission, à jouer le rôle de 
quelque saint personnage. 

La théorie des apôtres, des évangélistes et des disciples, 
parfois aussi des prophètes de l'Ancienne Loi, en aube et 
avec leurs insignes ou les instruments de' leur martyre, ouvre 
le défilé. Aux diverses stations prévues, on joue les mystères 
de la vie du Sauveur: Incarnation, Nativi té, fuite en Egypte, 
arrestation au Jardin des Oliviers, marche au Calvaire. Ce 
sont des prêtres qui représentent le Christ dans la Passion. 
Préparé par la mission, on revit avec ferveur cet te épopée 
divine. Les divers groupes d 'acteurs entrent dans le cortège 
à mesure qu'ils ont donné leur scène, qu'ils continuent d'ail­
leurs d'assez naïve façon au cours de la marche: les soldats 
d 'Hérode, par exemple, s 'approchent de temps à autre du 
peti t Jésus pour l'occire, mais l 'ange préposé à sa garde le 
repousse aussitôt de sa redoutable épée. Après ces tableaux 
vivants, le Saint Sacrement, qu 'on prend à une chapelle du 
parcours, s 'avance entouré d 'un grand nombre de prêtres 
en ornements sacerdotaux. La foule suit en rang et chante 
à deux chœurs les cantiques spirituels. 

Au terme de la procession, parfois le village voisin, où 
commencera une mission, salut du Saint Sacrement suivi 
d 'un sermon sur la Passion de Notre-Seigneur. Pour toucher 
les cœurs et laisser une vive image à se rappeler dans les mo­
ments de péril, Maunoir , au milieu de son discours, fait 
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monter près de lui le prêtre à demi défaillant qui a porté la 
croix. « Le voyez-vous, pécheurs, s'écrie le prédicateur, ce 
Dieu que vous avez crucifié. Sa tête sacrée où réside toute la 
sagesse d 'un Dieu est couronnée d'épines, et c'est vous-mêmes 
qui les y avez enfoncées. Une croix accable ses épaules et 
c'est vous-mêmes qui l'avez chargé de ce cruel fardeau. Le 
fruit de vos crimes, le voilà! Regardez sa face adorable; les 
anges du ciel souhaitent de la contempler. E t vous, vous l 'avez 
meurtrie et défigurée! » 

On accourait de tous les environs pour cet te manifes­
tat ion. On aurai t pu compter t rente mille auditeurs au 
sermon de clôture à Tonquédec, en 1665, une foule si re­
cueillie que Vincent de Meur y reconnut la marque du divin; 
ils étaient douze à treize mille à Lamballe en 1678. « J'affirme 
sous la foi du serment, écrivait M. de l 'Estour, recteur de la 
paroisse de Caudan au diocèse de Vannes, que les plus 
rebelles, ceux-là mêmes qui couvraient de leurs railleries la 
mission et les missionnaires, devenaient, au retour de la 
procession, doux comme des agneaux, aussi malléables que 
la cire qu'on expose au feu. » 

LA MOISSON TROUVE DES O U V R I E R S 

A mesure que se dévoilait l 'ampleur de la tâche, Mau­
noir sentit le besoin de s'adjoindre des collaborateurs. Com­
me on pourrait ainsi multiplier aussi bien qu'affermir les ré­
sultats de la mission, et st imuler, en outre, un clergé victime 
de la paresse ou de la routine! Une admirable association de 
prêtres-missionnaires naquit de cette idée. Fondée de manière 
officielle en 1651, avec M. Galerne, recteur de Miir, et les 
prêtres de sa paroisse, elle fonctionnait depuis 1644, alors 
que neuf prêtres séculiers s 'étaient à Dirinon unis aux P P . 
Bernard et Maunoir . L 'œuvre grandit si bien qu ' avan t 
longtemps Maunoir put compter sur mille prêtres, séculiers 
ou réguliers. Il les convoque par écrit, à tour de rôle, par 
groupes de dix, vingt, t rente, et même cinquante selon les 
besoins. Les évêques eux-mêmes, tel Mgr Grangier, de Tré-
guier, se confondent avec leur clergé sous la direction du 
P. Maunoir. L'organisme de la mission se développa dès lors si 
bien que de quatre heures du mat in à six heures du soir, sauf 
les heures de repas, on put occuper cons tamment la foule des 
fidèles. Pendant qu 'un groupe confesse, d 'autres prêtres en­
seignent le catéchisme ou les cantiques. 

De nouveaux modes d 'apostolat s 'ajoutent aux premiers. 
La mission terminée, par exemple, on visite les familles, soit 
pour les affermir dans leurs bons desseins, soit pour at teindre 
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ceux qui se sont refusés à la grâce. A partir de 1659, peut-être 
même auparavant , on demande aux pénitents de se présenter 
de nouveau à la fin de la mission pour rendre compte de leurs 
efforts et de leurs progrès. Luxe bien impossible au temps 
héroïque des premières missions. On organise encore, pour la 
fin de la mission, à part ir de 1667, une rénovation solennelle 
des vœux du baptême: procession aux fonts baptismaux, 
explication du sens et des rites du sacrement, profession de 
foi et renonciation aux prestiges du Malin. 

Les exercices se terminent , en 1668 et les années suivantes, 
par une communion générale aux intentions des âmes du 
purgatoire. Maunoir avai t noté la solidité des liens familiaux 
en Bretagne: même la mort ne les rompt pas. Aussi cette 
communion jouit-elle d 'une grande faveur. On partai t la 
veille, aux accents des cantiques, de six lieues à la ronde. A 
Landivisiau, en 1668, on distribua plus de t rente mille hos­
ties en un seul jour; sept missionnaires à la fois y furent oc­
cupés sans interruption de six heures du matin à trois heures 
de l 'après-midi. On verra dans un instant comment cette 
ample collaboration permit l 'adjonction à la mission de re­
trai tes successives. 

Si elle assurait dans le peuple une récolte de grâces plus 
abondante , cette collaboration exerça sur le clergé l'influence 
la plus profonde et la plus durable. Merveilleuse école de vie 
intérieure et d'apostolat que ces missions, où se complétait 
une formation pastorale souvent rudimentaire, où s'enflam­
mait surtout le désir de la perfection chrétienne et du rayon­
nement sacerdotal. Quel exemple donnai t à ses prêtres un 
Mgr Grangier, qui, entré au confessionnal à quatres heures 
du matin, n'en sortait ,sauf pour les repas .qu 'à neuf heures du 
soir! Quel modèle sur tout en ce P. Maunoir, dont le zèle 
apeurait toutes les faiblesses et qui dispensait par sa prat ique 
quotidienne et ses causeries d'après-souper les trésors de son 
expérience! On ne se rendait certes pas à une partie de plaisir, 
à un conventum d'ecclésiastiques, mais à une campagne spi­
rituelle, d'allure austère et tonifiante à la fois: lever à quatre 
heures, bréviaire en commun, confession, catéchisme et pré­
dication tout le long du jour, lecture à table pendant les re­
pas, conférences spirituelles plusieurs fois la semaine. 

Que l ' institution ait porté des fruits, nous n'en voulons 
pour témoin que cette émouvante déposition faite au procès 
informatif de 1714 par t rente des compagnons les plus cé­
lèbres de Maunoi r : « Il nous a aimés comme ses enfants, 
il nous a élevés avec tendresse, il nous a formés avec soin. 
Ses discours et ses exemples ont été pour nous des levons 
que nous n'oublierons jamais. . . Quelle pureté de doctrine ne 
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nous enseignait-il pas dans ses conférences! Quelle ferveur 
ne nous inspirait-il pas dans ses entret iens pleins de piété 
et de zèle!... Il nous est glorieux et avantageux d'avoir fait 
notre apprentissage sous un chef si zélé et si expérimenté.. .! » 

MISSIONS ET RETRAITES 

Il est un dernier perfectionnement apporté par Maunoir 
à son œuvre, complément qui ouvre la troisième étape de 
son apostolat. Témoin du beau travail qu'accomplissaient 
à Vannes, dans leur maison de retraites, M. de Kerlivio et le 
P. Vincent Huby, le P. Maunoir en fit bât ir une à Quimper 
au prix de longs efforts. Dès l 'année suivante, soit en 1671, 
à Lannion, il joignait la retraite aux exercices de la mission 
elle-même. Il pouvait ainsi, sans préjudice d'ailleurs pour les 
maisons de retraite, faire accéder à un palier supérieur beau­
coup de gens qui ne pouvaient se rendre à Vannes ou à Quim­
per. La grâce avai t tellement travaillé les âmes depuis une 
trentaine d'années qu 'on pouvait en initier plusieurs à l'orai­
son et aux prat iques de la perfection chrétienne. Pendant 
que la mission se déroule, trois groupes de trois cents person­
nes font successivement la retraite, à Lannion. La plupart 
des exercices d'ailleurs sont communs; une fois le jour, les 
retrai tants vont méditer à la chapelle des Augustins, pendant 

u'il se donne une instruction à l'église principale. On suit 
orénavant de très près l 'ordre fixé par saint Ignace dans les 

Exercices spirituels. 
Le P. Honoré Chaurand, le grand apôtre de la Provence 

au X V I I e siècle, nous fournit dans une lettre de 1682 de pré­
cieux détails sur ces re t ra i tants . « Le P. Maunoir, écrit-il, 
en reçoit cinq cents à la fois. Ce sont la plupart de pauvres 
gens qui viennent les uns du voisinage, les autres de deux ou 
trois lieues loin. Ils portent en y allant du pain, du beurre 
et quelques autres provisions pour huit jours. Ceux qui sont 
du voisinage se retirent tous les soirs chez eux. On loge les 
autres dans quelques granges ou dans quelques autres lieux 
commodes et l'on y sépare les hommes des femmes... Pour 
leur donner les exercices on les assemble tous dès le grand 
matin, et on les t ient jusqu 'au soir dans l'église, à la réserve 
du temps de leur dîner. On leur fait des instructions, de la 
méditation et de la prière; on la fait tout haut devant eux-
mêmes pendant la messe et après. On leur lit des livres spiri­
tuels; on leur explique des peintures semblables à celles de 
Vannes... C'est une merveille de voir toute cette foule de 
monde garder le silence comme des religieux, non seulement 
lorsqu'ils mangent, mais lorsqu'ils s'en vont coucher chez 
eux. » 
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Les trois retraites achevées, on consacre la dernière se­
maine « soit à affermir le bien qu 'on a fait dans les retraites, 
soit à disposer le peuple à la communion pour les trépassés, 
soit à préparer la grande procession ». Les retrai tants , ou 
« exercitants », comme on les appelle, y t iendront un rôle 
spécial: ils pourront seuls jouer les scènes évangéliques; et 
les autres occuperont une place privilégiée, immédiatement 
après le Saint Sacrement. 

* 
* * 

La physionomie spirituelle de Maunoir , ce n'est pas dans 
ses confidences, si clairsemées, mais dans son œuvre qu'il la 
faut chercher. Une figure se dégage qui rejoint en nos imagi­
nations celles de saint Jean-Bapt is te , de saint Paul et de saint 
François Xavier, ces i t inérants du Seigneur, si pareils à 
Celui qui prêchait dans les synagogues et sur les places pu­
bliques. Elle se confond avec la leur, cette voix qui crie devant 
le Seigneur. 

U N F O R T 

Ce qui retient l 'a t tention dans Maunoir, c'est la force, 
celle qui a soutenu pendant quarante-deux ans un très lourd 
apostolat . Une grande âme ferme et tenace, qui défendra 
d 'abord auprès des siens son idéal de missionnaire, qui vain­
cra l'inertie d 'un clergé indigne ou engourdi, qui rescapera 
sur tout un peuple abandonné. Quelle impression de puis­
sance se dégage de cette observation du P. Chaurand : « Le 
P . Maunoir, âgé aujourd 'hui de soixante-quinze ans, donne 
l 'ordre à tous ces t ravaux, mais avec t a n t de présence d'es­
prit et de conduite qu'il semble n'avoir pas à disposer de dix 
hommes et avec a u t a n t de force et de vigueur qu'il en avai t 
à l 'âge de quarante ans », Nous avons déjà t rop insisté sur 
ce trai t pour nous y a t tarder . Notons seulement que le vrai 
nom de cette force infrangible est peut-être l 'amour, cet 
amour si vif de Dieu et des âmes que lui a communiqué le 
Maî t re il y a bien longtemps, à Paris, à Bourges et à Rouen. 
Le foyer d'énergie, ce n 'est pas je ne sais quelle obstination, 
quelle volonté de puissance ou de parade, mais l 'amour d'un 
Seigneur qui est mort pour les âmes. 

Une conséquence de cet te force, et dont il faut chercher 
l'origine aux mêmes sources, c'est la sérénité, l 'égalité d'es­
prit . Les contemporains, dans des témoignages souvent fort 
brefs, ont à peu près tous rappelé ce t ra i t de son caractère. 
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M. de Kervilio, grand vicaire à Vannes, disait un jour au 
P. Champion: « J e n 'admire rien t an t en lui que sa grande 
égalité d'esprit. Je n'ai encore vu que deux hommes qui 
m'aient semblé entièrement maîtres d'eux-mêmes, et à 
l 'épreuve des accidents qui peuvent troubler la paix d 'une 
âme; ce sont les P P . Rigoleuc et Maunoir . » Les traverses 
n 'avaient pour tant pas manqué: critiques, suspicions, déla­
tions, calomnies, tout le registre de l 'opposition sourde ou 
déclarée, Maunoir l'a connu. Beaucoup de prêtres en particu­
lier, dérangés dans leur vice ou leur confort paisible, soumi­
rent ses méthodes l 'une après l 'autre au plus tatillon des exa­
mens. Processions générales, qui sentaient t rop la nouveauté, 
rôle inconvenant des prêtres dans les tableaux de la Passion, 
cantiques où le sacré perdait de sa transcendance, et sur­
tout questionnaire indiscret et t roublant imposé aux pénitents 
sur la question des manifestations diaboliques, on passa tout 
au crible. 

« EXINANIVIT SEMETIPSUM... » 

Avec ce dévouement sans éclipse au service du Seigneur, 
brillent en Maunoir le détachement de soi, l 'humilité, la 
douceur, ces vertus des forts. Tâche obscure et fatigante, lui 
avait prédit M. le Nobletz, que l 'évangélisation des campa­
gnes, ce perpétuel va-et-vient qui ne permet pas de voir 
lever la semence ni de la cultiver, qui livre un cœur généreux 
à l'exigeante merci des foules, qui subordonne au bon plaisir 
de bien des gens la détermination des ministères. Mais cela 
pesait bien peu; une admirable pureté d ' intention reléguait 
l 'apôtre derrière son œuvre, qui seule importait . Le P. Vin­
cent Mart in , qui avait partagé les quinze dernières années de 
Maunoir, écrivait: « Je ne me suis jamais aperçu qu 'aucune 
vue humaine fût entrée pour quoi que ce soit dans la conduite 
de ce grand serviteur de Dieu, ni qu'il eût jamais rien ac­
cordé à ses sens. » 

On at teste l 'humilité de Maunoir en des termes qui au­
raient plu singulièrement à saint Ignace de Loyola, ceux 
mêmes qui expriment l'idéal de la Compagnie de Jésus. Té­
moin d 'une scène où un prêtre avai t copieusement injurié 
Maunoir, M. Guillaume Le Labour racontai t au procès de 
1714: « Le P. Maunoir le laissa dire jusqu 'à la fin et se con­
tenta de sourire doucement. Il écouta toutes ses injures 
comme si elles eussent été les plus délicieuses flatteries. » 
Et un missionnaire, compagnon d 'apostolat pendant plusieurs 
années : « Ce vénérable Père reçoit une louange comme l 'hom­
me du monde le plus vaniteux recevrait une injure. Il reçoit 

[398] 



— 16 — 

une injure comme l 'homme du monde le plus vaniteux rece­
vrai t une lonange. » 

Évoquons pour finir l 'acte émouvant qui imprime sur son 
zèle le sceau d'une surnaturelle humilité. Circonvenu par des 
adversaires de Maunoir, le P . Provincial a menacé de le retirer 
de la Bretagne. On est en 1672, à l'apogée des missions. 
Quelques minutes à peine après l 'entrevue, le P. Maunoir, 
sexagénaire, son manteau sur les épaules et le bâton à la 
main, rentre se jeter aux pieds du P. Provincial et lui de­
mander ses ordres, fils d'obéissance « pour le plus grand con­
tentement de Dieu et son plus grand amour ». 
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